
        
            
                
            
        

    
	Des centaines de victimes des vaccins COVID se tournent vers GoFundMe pour l’aide à leurs dépenses de soins
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	By Megan Redshaw

	Les personnes blessées par les vaccins COVID demandent de l’aide sur GoFundMe alors que le gouvernement américain protège les fabricants de vaccins de toute responsabilité.

	Emma Burkey, élève de terminale, a reçu le 1er avril le vaccin COVID à injection unique de Johnson & Johnson (J&J). Deux semaines plus tard, elle était plongée dans un coma artificiel. Elle a subi trois opérations du cerveau après avoir eu des crises et développé des caillots sanguins dans son cerveau.

	Lorsque Burkey a été suffisamment rétablie pour être transférée de l’hôpital vers un centre de réadaptation, sa première série de factures s’élevait à 513 000 dollars.

	Les amis de la famille de la jeune femme de 18 ans se sont tournés vers GoFundMe pour collecter des fonds afin de couvrir les frais médicaux croissants de Burkey. Au 7 juillet, plus de 59 000 dollars avaient été collectés.

	La famille espère que la plupart des frais médicaux de Burkey seront couverts par l’assurance – mais ce n’est pas certain, car le coût des soins médicaux de leur fille pourrait se chiffrer en millions de dollars.

	« en ce moment, cela ressemble à la dette nationale », a déclaré un porte-parole de la famille. « c’est tellement gros qu’on ne peut pas s’y retrouver ».

	Selon une mise à jour récente de la page GoFundMe de Mme Burkey, cette dernière est toujours en rééducation intensive, se déplace toujours en fauteuil roulant et a pu se tenir debout sans aide pour la première fois le 6 juillet, soit près de quatre mois après avoir été vaccinée.

	Plus de 180 personnes cherchent de l’aide sur GoFundMe

	Comme l’a rapporté The Defender le 1er juillet, des recherches compilées par un groupe du comté de Mesa, au Colorado, ont montré qu’au 25 juin, plus de 180 comptes GoFundMe cherchaient à aider des personnes ayant subi des blessures après avoir reçu un vaccin COVID et se retrouvant avec d’importantes factures médicales et autres dépenses.

	Alicia Smith, 34 ans, est une coiffeuse qui s’est sentie poussée par les médias à se faire vacciner contre le COVID pour que ses clients se sentent en sécurité. Après avoir reçu sa deuxième dose de Pfizer le 15 avril dans un Walgreens, elle a immédiatement ressenti des effets secondaires négatifs, notamment un gonflement, une perte de sensibilité, une incapacité à respirer et des symptômes de la paralysie de Bell.

	La paralysie de Bell est une faiblesse ou une paralysie inexpliquée des muscles faciaux causée par une lésion du nerf facial qui entraîne l’affaissement d’un côté du visage. Cette affection disparaît généralement d’elle-même en six mois, mais dans de rares cas, elle peut être permanente.

	Un neurologue de l’université d’État de Louisiane a dit à Mme Smith que ses symptômes étaient dus à l’anxiété et lui a conseillé de suivre une thérapie cognitive.

	Deux mois après avoir été hospitalisée et avoir suivi une rééducation, mme Smith ne peut toujours pas reprendre le travail en raison de tremblements corporels graves et incontrôlables et d’une paralysie de Bell sur le côté droit de son visage.

	Après que Mme Smith a raconté son histoire dans l’émission Thrivetime Show : Business School without the BS, un de ses amis a lancé un GoFundMe pour collecter des fonds pour les frais médicaux de Smith.

	Stacie [nom de famille inconnu] est une enseignante de troisième année qui a développé le syndrome de Guillain-Barré (SGB) trois semaines après avoir reçu le vaccin COVID de J&J. Elle est allée aux urgences plusieurs fois. Elle s’est rendue aux urgences plusieurs fois après avoir reçu le vaccin parce qu’elle ressentait un engourdissement des extrémités inférieures, mais a été renvoyée chez elle lorsque les tests n’étaient pas concluants.

	L’engourdissement a continué à progresser et Stacie a fini par perdre sa capacité à se tenir debout et à marcher. Elle a alors été hospitalisée et a reçu un diagnostic de SGB.

	Après plusieurs semaines, Stacie a pu faire quelques pas à l’aide d’un déambulateur et d’un kinésithérapeute. Elle a été transférée dans un établissement de rééducation intensive. Un ami a lancé une campagne GoFundMe afin de récolter des fonds pour payer les factures médicales de Stacie.

	Lakela Thomas a commencé à prendre des médicaments contre l’arthrite séronégative le 1er avril. Le lendemain, elle a reçu son premier vaccin COVID. En l’espace de trois semaines, Lakela Thomas a développé de fortes douleurs thoraciques, une éruption cutanée qui a recouvert son corps, ainsi que les mains, les pieds et les lèvres enflées. Thomas a passé plus de deux semaines à l’hôpital et doit maintenant prendre au moins 14 médicaments.

	Les médecins pensent que Thomas souffre désormais de plusieurs maladies auto-immunes, notamment du syndrome de Steven Johnson – une urgence médicale grave qui affecte la peau et les muqueuses associée à la prise de médicaments par voie orale et à d’autres vaccins -, d’une neuropathie, d’une poussée sévère d’arthrite séronégative, de muguet et de péricardite et de la maladie de Behçet, une maladie rare qui provoque une inflammation des vaisseaux sanguins dans tout le corps.

	Près de trois mois après son vaccin COVID, l’état de Thomas ne s’est pas amélioré. Son mari a lancé une page GoFundMe pour aider à couvrir les frais médicaux et les salaires perdus, car elle ne peut pas retourner travailler et le mari doit maintenant s’occuper de sa femme et de sa fille.

	Gary Spaulding était un paysagiste actif qui a souffert de graves maux de tête après avoir reçu le vaccin COVID de J&J, ce qui l’a amené à se rendre aux urgences.

	Les médecins ont immédiatement diagnostiqué la maladie de Lyme chez Spaulding. Un traitement a été mis en place, mais l’engourdissement et les picotements dans ses extrémités ont progressé. Après avoir effectué des tests pour déterminer la cause de l’escalade des symptômes, les médecins ont diagnostiqué un SGB chez Spaulding.

	Les médecins pensent que le système immunitaire de Spaulding, qui combattait la maladie de Lyme, a été surstimulé par le vaccin COVID, ce qui l’a amené à attaquer la myéline – l’isolant protecteur qui entoure les nerfs, y compris ceux du cerveau et de la moelle épinière.

	Le traitement a été immédiat et a permis de stopper la progression de la maladie, mais pas avant que Spaulding ne soit presque complètement paralysé.

	Après avoir été stabilisé, Spaulding a été envoyé dans un hôpital de rééducation. Le 29 juin, il était de retour à l’hôpital pour une infection et des caillots sanguins. Il a perdu presque tous les progrès qu’il avait faits pendant sa première phase de rééducation.

	Selon son GoFundMe, Spaulding est toujours incapable de marcher et la faiblesse et la douleur musculaires sont ses compagnons constants. Il se bat pour retrouver la mobilité et les sensations qu’il a perdues à cause du SGB provoqué par le vaccin COVID.

	Le 25 mai, Freddy [nom de famille non communiqué], un entrepreneur indépendant spécialisé dans les toitures et père de deux enfants, a fait une réaction immédiate et grave au vaccin COVID de Moderna.

	Dans les 15 minutes suivant la vaccination, il a perdu la sensation du côté gauche de son corps, a développé une éruption cutanée et a présenté un gonflement des mains et des pieds. Il a été traité sur place par des ambulanciers et renvoyé chez lui.

	La nuit suivante, Freddy a commencé à ressentir des palpitations cardiaques et une fibrillation auriculaire, et a cessé de respirer. Il a été transféré à l’hôpital pour une surveillance cardiaque.

	Le 22 juin, Freddy a de nouveau été transporté en ambulance à l’hôpital après avoir cessé de respirer, avoir ressenti des tremblements massifs dans la jambe et avoir été incapable de bouger.

	Selon la page GoFundMe de Freddy, il a été écarté ou ignoré par les prestataires de soins de santé qui n’associent pas ses nouvelles pathologies au vaccin Moderna.

	Freddy souffre constamment de spasmes

	de tremblements incontrôlables,

	de migraines, d’acouphènes,

	de fatigue,

	de vertiges,

	d’épisodes neurologiques ressemblant à des crises ou à des accidents vasculaires cérébraux,

	de brouillard cérébral et

	de douleurs multiples.

	Il est presque impossible d’obtenir une indemnisation fédérale pour les blessures causées par le vaccin COVID

	Les personnes confrontées à d’énormes factures médicales après avoir été blessées par des vaccins COVID ont peu d’options, au-delà de ce que leur propre assurance maladie couvre.

	La raison en est qu’en vertu de la loi fédérale, les fabricants de vaccins sont protégés de toute responsabilité.

	En 2005, le Congrès a adopté la loi sur la préparation et l’état de préparation aux situations d’urgence (PREP), qui autorise le ministère américain de la santé et des services sociaux (HHS) à publier une déclaration prévoyant l’immunité de la responsabilité délictuelle pour les réclamations de pertes causées par des contre-mesures médicales (par exemple, des vaccins, des médicaments, des produits) contre des maladies ou d’autres menaces d’urgences de santé publique.

	Le 4 février 2020, le HHS a invoqué la loi PREP lorsqu’il a déclaré que le COVID-19 était une urgence de santé publique. Le 21 janvier, le HHS a amendé la loi, étendant le bouclier de responsabilité à des catégories supplémentaires de personnes qualifiées autorisées à prescrire, dispenser et administrer les vaccins COVID-19 autorisés par la Food and Drug Administration américaine.

	En échange de l’immunité accordée aux fabricants de vaccins, dans le cadre de la loi PREP, le gouvernement fédéral s’est engagé à indemniser les réactions indésirables aux traitements et vaccins COVID par le biais d’un programme appelé Countermeasures Injury Compensation Program (CICP), géré par le HHS.

	Comme l’a rapporté The Defender le 1er juillet, au 1er juin, le CICP faisait état de 869 cas en cours, mais n’offrait aucune autre information.

	Le site Web du CICP décrit les paramètres du programme, qui prévoit une indemnisation pour les frais médicaux, la perte de revenu d’emploi et les prestations de décès des survivants en tant que « payeur de dernier recours », couvrant uniquement ce qui reste impayé ou non payable par d’autres tiers, tels que l’assurance maladie.

	Dans le cadre du programme CICP, les honoraires d’avocat ne sont pas couverts. Il n’y a pas de tribunal, de juge ou de droit d’appel.

	Depuis la création du programme CICP en 2010, seules 29 demandes ont été payées, avec un paiement moyen d’environ 200 000 dollars. Les 452 autres demandes (91,4 %) ont été rejetées. Dix demandes ont été approuvées mais ont été jugées inadmissibles à une indemnisation.

	Seuls 8 % environ des personnes ayant déposé une demande auprès du CICP pour des blessures dues à des vaccins dans le passé ont reçu des indemnités, et il n’existe aucune protection de la part du système juridique américain.

	Comme l’explique Renée Gentry, directrice de la Vaccine Injury Litigation Clinic de la George Washington University Law School, les demandeurs du vaccin COVID ont deux droits :

	« Vous avez le droit de déposer une plainte », dit-elle. « Et vous avez le droit de perdre ».

	Children’s Health Defense demande à toute personne ayant subi une réaction indésirable, à n’importe quel vaccin, de déposer un rapport en suivant ces trois étapes.
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